
PREMIÈRE LECTURE 

Lecture du livre de la Sagesse (Sg 1, 13-15 ; 2, 23-24) 

Dieu n’a pas fait la mort, 
il ne se réjouit pas de voir mourir les êtres vivants. 
Il les a tous créés pour qu’ils subsistent ; 
ce qui naît dans le monde est porteur de vie : 
on n’y trouve pas de poison qui fasse mourir. 
La puissance de la Mort ne règne pas sur la terre, 
car la justice est immortelle. 

Dieu a créé l’homme pour l’incorruptibilité, 

il a fait de lui une image de sa propre identi-

té. 

C’est par la jalousie du diable 

que la mort est entrée dans le monde ; 

ils en font l’expérience, 

ceux qui prennent parti pour lui. 

PSAUME 29 

Je t’exalte, Seigneur : tu m’as relevé, 
tu m’épargnes les rires de l’ennemi. 
Seigneur, tu m’as fait remonter de l’abîme 
et revivre quand je descendais à la fosse. 

Fêtez le Seigneur, vous, ses fidèles, 
rendez grâce en rappelant son nom très 
saint.  
Sa colère ne dure qu’un instant, 
sa bonté, toute la vie. 

Avec le soir, viennent les larmes, 
mais au matin, les cris de joie. 
Tu as changé mon deuil en une danse, 
mes habits funèbres en parure de joie. 

Que mon cœur ne se taise pas, 

qu’il soit en fête pour toi, 

et que sans fin, Seigneur, mon Dieu, 

je te rende grâce ! 

30 juin 2024 

Réflexions sur la vie et la 

mort, sur la relation des 

hommes avec Dieu. 

Pour les juifs, la vie présente 

est semence d’éternité, Dieu 

saura récompenser les 

hommes fidèles. 



ÉVANGILE  

Évangile de Jésus Christ selon saint 
Marc (Mc 5, 21-43) Lecture brève 

 

En ce temps-là, Jésus 

regagna en barque 

l’autre rive, et une 

grande foule s’assem-

bla autour de lui. Il était 

au bord de la mer. Ar-

rive un des chefs de sy-

nagogue, nommé Jaïre. 

Voyant Jésus, il tombe 

à ses pieds 

et le supplie instam-

ment : 

« Ma fille, encore si 

jeune, est à la dernière extrémité. Viens 

lui imposer les mains pour qu’elle soit 

sauvée et qu’elle vive. » 

Jésus partit avec lui, et la foule qui le 

suivait était si nombreuse qu’elle l’écra-

sait. 

Alors,  des gens arrivent de la maison 

de Jaïre, le chef de synagogue, pour 

dire à celui-ci : « Ta fille vient de mourir. 

À quoi bon déranger encore le Maître ? 

» 

Jésus, surprenant ces mots, 

dit au chef de synagogue : 

« Ne crains pas, crois seulement. » 

Il ne laissa personne l’accompagner, 

sauf Pierre, Jacques, et Jean, le frère de 

Jacques. Ils arrivent à la maison du chef 

de synagogue. Jésus voit l’agitation, 

et des gens qui pleurent et poussent de 

grands cris. Il entre et leur dit : 

« Pourquoi cette agitation et ces 

pleurs ? L’enfant n’est pas morte : elle 

dort. » 

Mais on se moquait de lui. Alors il met 

tout le monde dehors, prend avec lui le 

père et la mère de l’enfant, et ceux qui 

étaient avec lui ; 

puis il pénètre là où reposait 

l’enfant. 

Il saisit la main de l’enfant, 

et lui dit : 

« Talitha koum », 

ce qui signifie : « Jeune fille, 

je te le dis, lève-toi! » 

Aussitôt la jeune fille se leva 

et se mit à marcher – elle 

avait en effet douze ans. 

Ils furent frappés d’une 

grande stupeur. 

Et Jésus leur ordonna fer-

mement 

de ne le faire savoir à personne ; 

puis il leur dit de la faire manger.  

L’Evangile dans ma vie   

Jésus est le Seigneur de la vie. Une 

seule condition: y croire! 

Quels sont les chemins de vie, de 

mort autour de moi, en moi? 

Quelle est ma foi devant les mi-

racles?  

Jésus réintroduit ensuite les per-

sonnes dans la communauté. 

Qu’est ce que je fais concrètement 

contre l’exclusion? Y a-t-il des per-

sonnes que j’exclue volontairement?  

D’après M.N. Thabut, 

« L’Intelligence des Ecritures. » 


